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se (jek E ne viens point ici, 
$> J #9 comme faifeur d'Ho- 
ZAR rofcopes ou d’Alma- 
nachs, prédire en Pair des évé- 
_nemens futurs , & les garantir 


fur le témoignage de quelque 
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longe ou de quelque conftelia- 


tion. On n’eft plus la duppe de 
“Ces réveries , que des imagina- 
tions exaltées accréditoient au- 
trefois ; mais je viens,aprés avoir 
analyfć les forces, la pofition & 
le génie des Puiffänces qui en- 
vironnent la Pologne , en tirer 
des induétions propres à deviner 
quelle fera Piflue de leurs en- 
treprifes & la deftinée de ce 
Royaume infortuné. 

Ce neft pas la premiere fois 
que la Politique, en rapprochant 
des circonftances ,: vint A bout 


de découvrir Pavenir Ce monde: 
eft un théatre où une fcene an- 


nonce celle qui fuit, parce que 
tout eft lié & forme une chaîne 
dont le premier anneau a des 
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eun voudroit qu'on fe gouver- 
nat comme il fe gouverne lui- 
même. De-là ces differtations 
continuelles fur la préférence des 
Républiques ou des Monarchies; 
diflertations qui varient, comme 
on peut le préfnmer, felon la 
domination fous laquelle on vit. 
Un Anglois n’exaltera pas la 
Monarchie , comme feroit un 
Danois. 

Quelques Rois de Pologne, 
en voulant eux-mêmes rendre 
leur {ceptre héréditaire , parmi 
lefquels on peut compter So- 
bieski , apprirent aux autres Sou- 
verains qu'il étoit au moins per- 
mis de s'occuper des moyens de 
changer le gouvernement Pola- 


nois, 
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Ajoutons qu’un Roi de la 
Nation ne tenant ordinairement 
qu'à lui-même, n'ayant point 
allez de forces pour repoufler des 
ennemis puiflans , étant pour 
Pordinaire en butte 4 la jaloufie 
de fes compatriotes, fouvent mé- 
me de ceux qui ont le plus con 
tribué à fon életion , montre 
un endroit foible , dont il ef 
aifé de profiter. 

Il eft A préfamer que fi Ia 
Maifon de Saxe, alliée À toutes 
les Couronnes , Cut continué 
d'occuper le Trône de Pologne, 
la Rufie meut pas reproduit fur 
la fcene le trop fameux traité 
d'Oliva. 

Quoiqu'il en foit , Poniatowski 
regne, il eft légitimement élu , 
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il a toutes les qualités propres à 
faire un excellent Roi, & rien 
ne doit troubler fa poffeffion. Auf 
fi voyons-nous qu'aucune Puif- 
fance ne lui difpute la Couron- 
ne ; mais ce weft point affez 
pour fa tranquillité. Pere de fon 
peuple, fujer de la République 
avant d’étre Monarque, & tou- 
jours citoyen, il ne peut voir 
qu'avec la plus vive douleur, fes 
chers compatriotes devenir efcla- 
yes au fein de la liberté, & 
pafler forcément fous une domi- 
nation étrangcre, fans l’avoir 
mérité. 

Car c’eft aujourd’hui le grand 
événement qui attire les regards 
de l’Europe entiere, & qui rend 
la Pologne le théatre des plus 
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étonnantes révolutions, & le 
fujet de prefque tous les entre- 
tiens. On eft curieux de favoir 
quel fera fon fort, & Pon pleure 
d’avance fur fes débris. 

Jamais les Polonois, toujours 
fideles à leurs traités, n’auroient 
foupconné que celui d'Oliva , 
feroit le prétexte de leur deftruc- 
tion; mais on vouloit qu'ils euf- 
fent tort; & jerne diflimulerai 
„pas qu'on eur quelquefois un 
zéle amer contre les Diffidens, 
fans cependant qu'il puiffe être 


comparé à celui des Suédois, 
des Danois, des Anglois & des 
Hollandois même, contre les 
Catholiques. Mais en fait de 
Réligion on ne doit jamais ufer 


de répréfailles. La charité efe 
Pame 
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Pame du Chriftianifme, & il neft 
ni autorité, ni prétexte qui 
puiffent en difpenfer. 

Il faut cependant avouer que 
jamais la République de Po- 
logne ne molefta les Proteftans ; 
& que sil y eut une Nation to- 
lérante dans l’Europe, ce fureńc 
les Polonois, 11 y a même des 
Statuts qui déclarent que les 
Rois, en montant fur le Tróne, 
jureront la tolérance de toutes 
les Réligions. 

L’emeute excitée à Thorn en 
1724, à Poccafion d'un €colier 
proteftant qui ne voulut pas fe 
découvrir , lorfque la proceffion 
du St Sacrement vint 4 paffer , 
& qui fut emprifonné chez les 
R. P. Jéfuites, pour expier fon 
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impudente étourderie , a fait 
beaucoup plus de bruit qu’elle 
ne méritoit. Le Prince Hibo- 
mirski, quoique nommé Corr- 
miffaire par la Cour , ne prit 
confeil que de lui- même , lorf- 
qu'il fevit contre les proteftans. 
On leur a toujours rendu juftice 
quand ils ont eu quelqu’affaire à 
régler; & fi, felon le traité d'O- 
liva , de 1668, ils n’ont pas de 
place au Sénat, c’eft qu'une Ré- 
publique fe croit en droit de 
changer fes conftitutions felon 
les temps & les lieux; & que 
la conduite de la Hollande & 
de l'Angleterre, qui ne donnent 
aucune charge aux Catholiques, 
eft d'un mauvais exemple. 
Malgré cela les Difidens a- 
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voient en Pologne des emplois 
& des Starofties. Ils n’y furent 
jamais inquićtćs que par quel- 
ques particuliers défavoués du 
Sénat; & le traité d'Oliva qu'on 
cite fi fouvent & fi vivement en 
leur faveur, ayant plus de cent 
ans révolus, feroit refté dans 
l'oubli, fi Pon meut eu des pro- 
jets fur la Pologne depuis long- 
temps. 

On en trouve la preuve dans 
le concert des trois Puiflances, 


qui malgré leurs differens inté- 


réts fe réuniflent aujourd’hui pour 
partager l’Empire des Sarmathes. 
Elles fe préfentent avec des ma- 
nifeftes qui expofent leurs droits, 
tandis que la Pologne fe croi- 


roit autorifee , fi elle avoit la 
2 
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force en main , A reprendre la 
Silefie , la Luface, une grande 
partie de la Poméranie, la Bo- 
heme , la Livonie & les vaftes 
campagnes de l'Ukraine , pays 
qu’elle poffédoit autrefois. 

Les uns ont vu dans les trois 
manifeftes qui ont paru, au nom 
de la Cour de Vienne:, de Pe- 
tersbourg & de Berlin., les droits 
les plus légitimes ; les autres n'y 
ont apperçu que d’anciens ti- 
tres qui depouilleroient tous les 
Souverains, fi chaque Puiffance 
vouloit reprendre ce qui lui a 
appartenu, & ne pas refpecter 
les poffeffions ; ainfi chacun juge 
comme il eft affecté. i 

Ce qu'il y a de plus dangé- 
reux pout la Pologne, ceft que 
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les trois Puiffances qui fe difpo- 
fent à Penvahir, ont en partage 
la force, Phéroifnsé & la repu- 
tation la plus diftinguée. C'eft 
d'un côté Catherine d'Holftcin, 
née Princefle d’Anhalt, Impe- 
ratrice de toutes les Ruflies qui , 
par la fermeté de fon ame, l'é- 
tendue de fes connoiflances , lé- 
xécution de fesdefleins, la gloire 
de fes fuccés, remplit le Trône 
de Pierre le Grand, de maniere 
à le faire revivre, & A saflurer 
la confidération de tous les peu- 
ples; de Pautre: ceft P’Empereur 
Jofeph, dela Maifon d’Autriche À 
digne fils de la plus illuftre mere, 
& qui déjà dans le rang des 
Heros, s’attire l'admiration de 
toute l’Europe, par fa grandeur 

B 3 


18 LA POLOGNE, 
dame & par fon courage; en> 
finc’eft Frédéric deBrandebourg; 
Roi de Pruffe; ce Monarque, 
toujours. victorieux , qui, comme 
‘la foudre , tonne en méme 
temps qu'il éclaire, & pulvérife 
tout ce qui s'oppofe à fes def- 
feins. 

. Comment la Pologne refifte- 
roit-elle à trois Souverains aufli 
puiffans; auli n’a-t-elle d'autre 
efpoir que dans. l'appui des au~ 
tres Princes , qui viendroient à 
fon fecours; mais y viendront- 
ils? & fera-ce par terre & par 
mer qu’ils entreprendront d’ar- 
rêter les hoftilités qu’on exerce 
fur le territoire des Polonois? 

A peine le Roi de. Pologne 
fut- il informé de ce qu'on me: 
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ditoit contre fes Etats, qu'il eut 
recours à fon confeik; mais que 
purent toutes les lumieres du 
monde contre la force. IL prit 
néanmoins la réfolution , pour 


ne rien prendre fur lui-même, 
d’affembler le Sénat; entreprife 
difficile, pour ne pas dire im- 
poffible, puifqu’alors. tous les Sé- 
nateuts difperfés , & pluficurs en- 
gagés dans différentes confede- 
rations, n’avoient ni le loifir, ni 
la volonté de venir à Varfovie' 
rifquer de facheux événemens.. 
L’hiftoire des trois Magnats,. 
enlevés au milieu du Sénat , 
étoit un exemple de févérité qui 
infpire la terreur. Tout le monde 
n'a pas le courage de braver la 
rigueur d’un exil, & fur-tour 
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après que des Puiflances aufli 
formidables, ont pris leur parti. 

A peine leurs manifeftes fe 
répandirent-ils dans le public, 
que des troupes pénétroient par 
leur ordre, dans le cœur même 
de la Pologne. Les habitans du 
pays fe virent inveftis de toutes 
parts, fans même avoir le temps 
de crier; & la premiere parole 
qu’on leur adreffa fut qu'il falloit 
renoncer à leur Roi légitime, 
pour reconnoitre des Puiffances 
étrangeres. Quel coup pour une 
Nation libre , & qui préfére fa 
liberté à tous les avantages pof- 
fibles ! 

Déjà le Comte de Perghen 
a arboré les armes d'Autriche à 
Léopold, & il exige qu'on prête 
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foi & hommage à FImperatrice 
Reine d'Hongrie; qu’on fe de: 
tache enfin d'une Republique 4 
qui l’on a voué dès en naif- 
fant, fes facultés, fes biens & 
fa vie. Déjà le Roi de Pruffe 
aux environs de Dantzikc , fait 
donner les ordres les plus abfo- 
lus; & des douanes s’etabliffent 
en fon nonr, & Pon y percoit 
les deniers à fon profit. Deja 
Pon a pris au nom de Ja Ruflie 
le territoire qu’elle a choifi, & 
les Autrichiens , les Ruffes , les 
Prufiens partagent les dépouil- 
les dun Royaume A demi ruiné 

Les tréfors mêmes du Souve- 
rain, & de la République, je 
veux dire ces falines qu’on trou: 
ve à deux lieues de Cracovie; 
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& qui par leur inépuifable fé- 
condité forment un des princi- 
paux revenus du Royaume, font 
envahies fans qu’on ofe  répli- 
quer; & ce qu'il y. a de plus 
cruel & de plus aviliffant pour 
la Noblefle Polonoife. Cette No- 
bleffe toujours fiere , & qui re- 
monte à la plus haute antiquité, 
c’eft que les Seigneurs fe voient 
forcés de fe démettre de leurs 
dignités; & que les Palatins', 
même inamovibles dans leurs pla- 
ces, felon les conftitutions de 
PEtat , doivent perdre leurs 
titres & leurs Palatinats. 
L'hiftoire , quelque féconde 
qu’elle foit en événemens, four- 
nit peu d'exemples d'une pareille 
révolution , d'autant plus que 
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les Puiflances copartageantes éxi- 
gent qu’on acquiefce folemnel- 
lement à tout ce qu’elles entre- 
prennent ; c’eft par cette raifon 
qu’elles permettent qu’on aflem- 
ble des dietines, & que la diete 
le tienne felon la maniere ac- 
coutuméc. 

Le Roi de Pologne, au mi- 
lieu de ces calamités , envoie 
des Uuniverfaux fuivant Pufage 
dans tous les différens Palatinats, 
pour qu’on élife des Nonces aux 
dietines, & que la Nation dé- 
pute enfin des fujets afin d’exa- 
miner en corps quel parti pren- 
dre. Les unes fe tiennent , les 


autres fe rompent; & cela peut- 
il être autrement au milieu du 
trouble & de l’étonnement qui 
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agitent tous les efprits. Si Puna- 


nimité ne fut pas la vertu do- 
minante des Polonois, dans les 
temps mêmes les plus. tranquil- 
les, il n’étoit pas à prefumer que 
dans les momens d'une crife 
anfi violente , il n’y auroit point 
de contradictions. On voudroic 
fauver la Patrie, & la crainte 
détruifant Pefpérance , on ne 


forme que des projets en Pair, 


& Pon n’a que des penfées 
vagues, fans fuite & fans liaifon. 
Si Pon ne fe réunit pour fe con- 
certer , les événemens dont on 
cft témoin , font fi compliqués, 
le trouble fi univerfel, que cha- 
cun a fa maniere de voir & 
d’opiner. Tantöt on voudroit 
faire un rempart de fon propre 

corps 
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"corps contre les Troupes. enne- 


mies qui groffiflent chaque jour, 
& tantôt on en reconnoit Pinu- 
tilité. 

La fituation des Polonois eft 
d'autant plus fächeufe , qu'ifo- . 
les les uns des autres par Pé- 
loignement qui les fépare ; & 
que privés dans bien des endroits 
de la commodité des poftes , 
des chemins , ils ne favent ni fi 
Pon vient à leur fecours, ni fi 
on les abandonne; ils ne favent 
ni fi les conférences de Bucha- 
reft ont quelque fuccès favora- 
ble, ni fi elles font rompues ; 
ils ignorent enfin fi dans le pe- 
cit territoire qui refte à la Po- 
logne , on veut y rendre la Cou- 
ronne héréditaire , ou fi elle fe- 


C 
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ra élective comme par le pafle. 
Ils ne voient que leur liberté 
ravie, & c’eft un malheur qui 
excite la rage dans le cceur des 
jeunes gens; & dans celui des 
vieillards , la plus vive douleur. 
Les peres racontent A leurs 
fils qui ne commencent qu’à en- 
trer dans le monde , que leurs 
beaux jours font paffés, & cette 
idee les accable. La Pologne, ce 
vafte pays d’où Pon fortoit auf 
librement qu’on y entroit , fans 
vifites , fans paffeports, fans au- 


cune forte d'inquifition , ne leur 
paroît plus qu'un féjour de eap- 
tivité ou Pon a tendu des chat- 
nes de toutes parts ; & la liberté, 
ce mot fi précieux, ce mot de 
ralliement pour tous les Sarma- 


\ 
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thes , weft plus qu’une chimere: 
& leur chere & tendre Répu- 
blique n’exiftera plus que dans 
les hiftoires. Ce fera un beau 
fonge d’avoir été Polonois. 

Voilà ce qui défole la Na- 
tion plus que la perte de tous 
les biens. La vaffalité pour un 
peuple libre eft l’état le plus ac- 
cablant. 

Cependant fi ła Pologne a 
des chaînes, & fi les Puiflances 


` qui sen emparent fe maintien- 


nent dans fa poffefion, Fequili- 
bre n'a plus lieu , & le commer- 
ce eft gêné. Aufli plufieurs poli- 
tiques affurent - ils que la France, 
PEfpagne „le Portugal, la Suede, 
le Dannemarcx , I Angleterre , 
la Hollande , la Sardaigne méme, 
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& bien entendu la Turquie, for- 
meront une alliance, pour s’op- 
pofer A une pareille entreprife ; 
& que ces différens Royaumes, 
{elon leurs intérêts , ne peuvent 
abfolument sen difpenfer. 

Sans doute fi cela étoit la Po- 
logne feroit bientôt dégagée ; 
mais elle n’a pas befoin de tous. 
ces fecours , pour recouvrer fes 
terres. & fa liberté. Qu’on exa- 
mine en effet les Puiflances qui 
sen emparent ; qu'on fuppute 


en même temps les dépenfes, 


énormes qu'il faudra faire de 


toutes manieres, pour élever des: 


forts , & pour répandre dans ce 
vafle Royaume, qui n’eft nulle- 


ment peuplé, des hommes & des 
Soldats. Outre que ce ne peut 
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être qu'en Sappauvriffant elles- 
mêmes, que les Puifances co- 
partageantes peupleroient la Po- 
logne & la fortifieroient ; elles 
Ont toujours à redouter des Na- 
tionaux qui tiennent A leur li 
berté plus qu’à leur vie , & qui 
dans la moindre quérelle avec 
les Prufles & les Autrichiens 3 
renaltront de leurs propres cen- 
dres, pour fe retrouver comme 
ils étoient. On les y excitera 
quand méme ils n'y penferoient 
pas alors; & lorfqu’une guerre 
violente s'allumera fur les bords 
du Rhin, de PEfcaut ou du Po 
fera-il pofible que la Pruff: & 
l'Autriche fe répandent. de tou- 
tes parts, & fur- tout fi la Tur- 
quie y qui: aima toujours la Po- 
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logne, & qui intéreflée à la 
protéger, fe mer de la partie. 

D'ailleurs les trois Puiflances 
copartageantes ne feront pas tou- 
jours unies. Si c’eft la Rufie qui 
entre en guerre avec les Pruf- 
fiens & les Autrichiens ; elle 
sunira deflors a l'Empire Otto- 
man, pour les déloger de la 
Pologne ; & Fon peut prefumer: 
qu'elle y réuffira. 

Ajoutons à ces réfléxions que 


les trois Puiflances qui partagent” 


aujourd’hui la Pologne , & qui 
font fi étonnantes par la fupé- 
riorité de leur génie, & par leur 
héroifme pourront avoir des fuc- 
ceffeurs foibles. Il faut des fiécles 
pour produire des Héros: Frédé- 
ric le Grand peut sappeller un 
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Atlas , qui porte la Monarchie 
fur fes épaules.. 

Quelques talens qu’ait celui qui 
doit le remplacer , il eft prefque 
impoflible qu'il le rende trait 
pour trait. Les événemens dès- 
lors n’auront pasle même cours. 
Ce ne feront plus les mémes 
vues , les mêmes projets, les 
mêmes défirs, les mêmes incli- 
nations. Tous les Souverains 
n'aiment pas la guerre, & Pom 
en profite fouvent pour les dé- 
pouiller , d’où fofe aflurer que 
la Pologne , à quelque chofe pres, 
redeviendra quelque jour ce qu’el- 
le étoit. 

Cette prédiction n’eft point 


‚pour flatter les Polonois , quoi- 
que je leur fois fincérement ats 
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, : . 1 
taché, ni pour les engager 4 


fupporter leur joug impatiem- 
ment , d'autant mieux que les 
Puillances copartageantes trai- 
tent tous leurs fujers avec bonté 
& qu'ils peuvent s'attendre pour 
le moins à un pareil traitement. 

Quiconque a lu Phiftoire de 
la Pologne , ma pas manqué 
d’obferver que ce vafte Royaume 
eut plus d’une fois affaire À des 
ennemis qui le partagerent en 
quelque forte; & qu’en 1655 , 
fous le regne de Cafimir, il ef- 
fuya les plus cruelles révolutions. 
Charles Guftave devenu Roi de 
Suede , par abdication de 
Chriftine , ( cette Reine qui pré- 
féra la Philofophie au plaifir de 
regner, )fe rendit maitre en peu 
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de temps d'une partie de la Ma- 
zovie, & dune grande partie 
de la Pologne , fans compter 
la Lithuanie qui fe foumit au 
vainqueur. Les Hiftoriens ajou- 
tent qu’alors les Polonois fem- 
bloient être frappés de la foudre , 
& qu'il ne leur reftoit qu’un cou- 
rage inutile méle de défefpoir. 

Cependant ces orages fe difli- 
perent, & le moment vint où 
la Pologne reprit ce qu’elle avoit 
perdu, malgré les efforts de Ra- 
gotski, Prince de Franfilvanic, 
qui s’etoit uni à Guftave, dans 
le deffein même de ravir la Cou- 
ronne à Cafimir. Il eft des cti- 
fes dans les révolutions , comme 
dans les maladies; Pérar des 
chofes change, & fouvent au 
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moment le moins attendu, un 
Empire qu'on croyoit démembré 
ou anćanti , éprouveurie fecoufle, 
& reparoit tel qu'il étoit. 

Les troupes Ottomanes s’aguer- 
riflent tous les jours dans Part 
de faire la guerre, aprés avoir 
appris à leurs dépens la maniere 
de fe battre, elles fauront vain- 
cre. On eft tout étonné de voir 
combien elles ont profité depuis 
trois ans, des leçons qu’on leur 
a données. Qu'elles fe joignent 
un jour à la Rufie , comme nous 
Favons déjà dir, pour rendre à 
la Pologne fa force & fa fplen- 
deur; & que dans ce même 
inftant, P Autriche. & la Pruffe 
ayent une guerre A -foutenir en 
Allemagne ou en Italie , nos 
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¿Braves Sarmathes renaitront ; 


qu’on lesincorpore avec d'autres £ 
qu'on leur donne d’autres loix, 
d’autres intérêts , leur amour pour 
la liberté ne s’eteindra jamais. 
Semblables aux Juifs pendant la 
captivité de Babylone > ils ne 
s'occuperont que de Jérufalem , 
& ils regarderont tout pays ; qui 
ne fera point la Pologne , com- 
me une terre ćtrangere. Leur 
cœur & leur ame feront toujours 
à Varfovie. Ce fera le centre de 
leurs défirs. L'ombre de leur Re- 
publique leur apparoitra dans le 
temps meme qu’elle ne fubfifte.. 
ra plas, & dès que Poccafion fe 
préfentera, fans être ni rébelles 
ni cabaleurs, ils la faifiront avec 
la plus grande avidité. , pour 
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recouvrer leur chere liberté. 

Les Serfs mêmes , qui mont 
nulle idée des impôts , auront 
toute la peine du monde à s’ac- 
coutumer à les payer. Ils ne con- 
noiflent point les mauvais temps, 
& ils les connoitront ; ils dépen- 
dront des circonftances , & ils 
men dependoient pas roujours; 
affurés d’avoir leur pourriture, 
leur vêtement, leur lic , ils ne 
s occupoient que du travail, & 
maintenant ils auront peur de 
manquer des chofes les plus né- 
ceffaires à la vie. Si d’ailleurs Pha- 
bitude eft une feconde nature, 
comme tout le monde le fait, il 
eft impoflible qu'ils ne regrettent 
leur premier état. 


Il y a des Nations pour we 
a 


| 
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la fervitude n’a rien d’odieux. On 
ne peut faire entendre cette vé- 
Be en 
climat, & RANĘ i A 
très- vrai. Le foldat Al a 
Sr cmand 
préfére les coups à la prifon 
tandis que le François les a = 
horreur. Ce n’eft pas vraifembla- 
blement une affaire de goût: 
mais Peffet du prejuge. ken 
Ajoutons que la Pologne ne 
fut pas moins affervie pendant 
le Regne de Michel Wiecno- 
wiecki, & qu’elle s’en ralera, Ce 
Prince frivole, & vraiement in- 
capable de gouverner, eut ] 
douleur de voir fa Patrie de 2 
on a proye des Turcs. LUkraine 
& la Podolie, deux grandes Pro- 


D 
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vinces fi floriflantes reftoient aux 
Ottomans, la Pologne s'obli- 
geoit 4 un tribut annuel & per- 
pétuel de cent mille ducats d’or, 
& le rendoit entierement efcla- 
ve de Ja Porte, en fe foumet- 
tant à la loi rigoureufe de mar- 
cher 4 fes ordres contre tous les 
ennemis de fa puiflance, chré- 
tiens ou autres. | 
Tel fur Pinfame traité de Boud- 
chaz fous Mahomet rv , traité 
fi humiliant pour une Nation 
libre, qu’on fit à cette occafion 
PEpitaphe fuivante : 
Ci - git la Pologne , qui née de 
la trop grande indulgence des 
Rois ,nourrie par Parrogance des 
Sénateurs , vexée par la licence 


de l'ordre Equeftre , proftit uée par 
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Pavarice de tous les ordres, de- 
pene tributaire des infideles , 
sefl enfin enfevelie fous fes ruines., 

Cependant malgré cette hu- 
miliation & ces malheurs , la. 
Pologne redevint ce qu'elle ćtoit. 
L’immortel Sobieski lui rendit fa 
fplendeur. Verfant des larmes 
améres fur Pinfame traité de 
Boudchaz; il en appella du Roi 
4 la République , lorfque le 
moment fut favorable, & il dit 
avec ce courage martial, qui for- 
ma toujours fon caractere : N’ar- 
tendons pas que l'ennemi vienne 
encore à nous, Il nous refte de 
la valeur © des fabres ; allons a 
luz Be ragons de notre propre 
fang le traité qui nous deshonore.. 


On eut beau reprefenter que 
2 
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€étoit une folie de vouloir ren- 


trcr en guerre avec une puiflan- 


ce formidable fous. laquelle on. 


venoit de fuceomber ; que Par- 
mée ennemie étoit nombreufe ; 
que de nouvelles levées ne fe- 


roient ni fufifantes ni aguerries x. 


que le peuple étoit accablé d’im- 
pots; que les tréfors éroient é- 
puifes; qu’enfin PUkraine & la 
Podolie entre les mains de Ma- 
homet, & quatre-vingt mille 
Turcs aux frontieres, fixoientfans 
retour le malheureux deftin de 
la Pologne. 

Sobieski triompha de toutes 
les repréfentations , fubjugua la 
multitude , & vint à bout de 


fes deffeins. 


Je connois comme vous , répons- 
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dit-il, à ceux qui n’etoient pas 
de fon avis , le petit nombre de 

/ . H 
nos troupes È l’épuifement des 
nances ; mais ces deux maux 


font - ils donc fans remede. Ce 


peuple de Serfs qui laboure nos 
terres , fe met dans une efpece de 
liberté, s’il prend les armes ; & 
bientôt il eft foldat , fi le chef 
eft Général. Je ne demande que 
foixante mille hommes pour vous 
arracher au joug Ottoman ; © fi 
‘yous me demandez ou Pon pren- 
dra les fonds pour les foudoyer, 
je ne vous propoferai point de 
vendre les vafes facrés , quoiqu’on 
dur y confentir „fi cela étoit né- 
ceffaire ; mais je vous engage- 
rai à vuider le trefor qui repofe 
dans le Chateau de KĘ At- 
. 3 
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sendez - vous que Mahomet vous: 


lenleve, dès qu'il en aura con- 


nor{fance ? Employons- le à bri- 


fer les fers qu'il nous a donnés.. 


Penfez que sil faut attendre des 
alliances , des fubfides; les négo- 
ciations font longues , l avenir in= 
certain, 6 que le feul préfent eft 


en notre pouvoir; vos ancêtres aus 


$ NET, A \ 
roient prefere la mort a un an 


d'efclavage. 

La valeur de Sobieski paffa 
dans le Sćnat & dans Pordre 
Equeftre. Le traitć de Boudchaz 
fut déclaré nul, la paix rompue 
& la guerre rallumée. Les Li- 
thuaniens fe mirent en marche, 
joignirent les Polonois, lorfque 
l'hiver commença à fe faire fen- 
tir; & quoiqu’on n’appercut que 
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des fleuves débordés, que des 
forêts immenfes à traverfer , & 
qu’on fut menacé de la famine & 
de la maladie, on paffa le Nief- 
ter; on fe placa devant le Camp 
de Choczin, où l’armée Turque 
faifoit voir quatre-vingt mille 
combattans. 

Trente-cing mille Polonois 
fe mefurerent avec eux. Le fignal 
fut donné, dès que la eirconf. 
tance le permit ; & bientôt la 
déroute fe mit parmi les Turcs, 
& l’énnemi battu de toutes parts 
chercha fon falut fous les murs 
de Kaminieck. 

L'eau étoit couverte de dix 
mille Turbans, la terre de vingt 
mille morts, parmi lefquels on 
comptoit huit mille Janiflaires. 
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Les Polonois ne perdirent que 
cinq A fix mille hommes, tant 
il eft vrai qu'un grand Général 
eft le meilleur boulevart qu’on 
puifle oppofer à un ennemi puif- 
fant; & qu'une Nation quicom- 
bar pour fa liberté, eft. prefque 
toujours füre de vaincre. On sé- 
léve au-deflus de l’humanité , 
& Pon ne croit vivre qu’autant 
qu’on n’cft fubjuge; ainf la Po- 
logne fe vit renaître de fes pro- 
pres débris. 

L’etonnante victoire rempor- 
tee par les Polonois , fut d'au- 
tant plus à propos que Mahomet 
envoyoit alors au Roi Michel, 
une vefte, un baton de com- 
mandement ; fignes humilians de 
vaflalice , que le Grand Seigneur 
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envoie à fes: tributaires.. 

Tout cela fe pafloit en 1673, 
& quoiqu'il y ait un fiecle ré- 
volw, & que Sobieski ne fub- 
fifte plus que dans la mémoire 
des hommes. , il n'en eft pas 
moins apparent que les Polonois 
tot ou tard profiteront des cir- 
conftances menagées par la pro- 
vidence, ou amenées par le ha- 
zard, & qu'ils sefforceront de 
reprendre un jour leurs poffef- 
fions; leur courage ne meurt 
point. 


Ajoutons que dans un plac 
pays, où il ny a ni montagnes 
ni forterefles , la petite guerre 
a bien des avantages fur routes: 


les batailles réglées, & que dix 
Polonois, accoutumés à manier 


46 La POLOGNE; 

le fabre, à monter A cheval, à 
courir avec toute la vitefle im- 
maginable , peuvent défoler & 
même défaire un corps de trente 
mille hommes. Il y-a des furpfi- 
fes dé toute efpece , dont on ne 
peut fe garantir. 

L'hiftoire de la Pologne eft 
remplie de ces fortes de combats 
ou plutôt, d’efcarmouches , où 
Vagilitć l'emporte fur le nombre; 
& où l’armée la mieux difcipli- 
née eft déconcertée par des pe- 
tites attaques auxquelles elle ne 
s'attend, pas. Cent fois les Sué- 
dois, les Mofcovites ; les Turcs 
furent mis en déroute par la vé- 
locitć, des Sarmathes. On les 
croit éloignés, qu'ils fondent de 
toutes parts, & qu’ils harcelent 
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leurs ennemis de la maniere la 
plus victorieufe. 

On me dira que les vainqueurs 
& leurs voifins saccoutumeront 
à ces fortes d'attaques ; mais ce 
ne fera pas fans qu'il leur en 
coûte. Que de pertes & de dé- 
routes ne faut-il pas efluyer, 
avant de triompher d'un en- 
nemi qui a l'expérience pour 
lui. 

Il n’y a qu’un homme qui con- 
noit la Pologne, & les Polonois 
en état de tirer ces conjectures. 
C’eftun moyen prefque toujours 
für de fe trompor, que de juger 
d'un pays par un autre. Si la 
colere des Rois eft un feu dé- 
vorant qui confume tout dans 


{a premiere chaleur, il vient un 
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inftant où il fe ralentit, & où 
il s'éteint. C’eft alors qu'une Na- 
tion occupéé de fes malheurs, 
& fongeant continuellement à 
les reparer , paroit tout à coup 
fur la fcene, & profite du mo- 
ment. | 

Je les vois ces braves.Polo- 
nois, qu’on attaque de toutes 
parts; je les vois repafler en 
eux -mémes leurs terribles mal- 
heurs, fe rappeller les grands 
Hommes qui les précéderent & 
qui leur crient du fonds de 
leurs tombeaux. de venger la 
Patrie; & ce fpectacle me tou- 
che plus vivement.que mes pro- 
pres maux, parce que mon cœur 
eft au milieu d'eux, & que jat- 


tends impatiemment comme Eux 
Fheurcux 
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Pheureux moment qui leur ren- 
dra leur patrimoine & leur li- 


bertć. 
Fin de la troifieme Partie. 
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APPROBATION. 


J. Axl, par ordre de Mon- 
feigneur le Chancelier, un Ma- 
nufcrit intitulé : la Pologne telle 
quelle a été , telle quelle eft , 
telle quelle fera; & je mai rien 
trouvé qui puifle en empécher 
Pimpreflion. A Paris ce 21 jan- 
vier 1774- 

LAGRANGE DE CHECIEUX. 


